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TRAITE 

DES 

LONGITUDES^ 

O  V 

LA  NAVIGATIOR 

DANS  SON  JOUR, 

Où  efl:  montré  la  manière  de 
connoure  les  Longitudes ,  tanc 
fur  Mer  que  fur  Terre  5  d'une 
méthode  nouvelle  6c  facile  à 
pratiquer. 

P^>*  J  E  A  N   H  E  B  E  R.T, 


A     PARIS, 

Chez  TACQLJES  -HENRY  PRALARD  , 
rue  S.  Jacques,  à  roccafion. 

M.    DCCXVIII. 
'AviC  Jpprobdtm  &  Privilège  dn  J^oy. 


J.  / 


kQm%\,^4S^ 


A  SON  ALTESSE   ROYALE 
MONSEIGNEUR. 

LE  DUC  D'ORLEANS, 

REGENT 

DU     ROYAUME 

DE     FRANCE, 


ONSEIGNEUR, 


he  bien  public  m'oblige  a 
njous  prefenter  ce  petit  Trai^ 
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té  des  Longitudes  '  Lamu- 
njçautè  de  la  matière  >  join-- 
te  a  l'inclination  naturelle 
que  vous  a'veZj  a  faire  du 
bien  à  tout  le  monde  ^  ?ne 
fait  e/ferer  que  V  o  T  R  E 
Altesse  Royale  ne 
defaprouvera  pas  la  liberté 
quejeprens  de  lui prefenter, 
0"  que  je  lefajfe  paroi tre  au 
jour  fous  de  fi  fanjorahles 
auj^ices»  U autorité  devotre 
J^omfèrvira  de  rempart  at$ 
front ifpice  de  cet  Ouvrage  ^ 
pour  arrêter  la  mauvaife 
volonté  de  ceux  qui  fau-* 
te  de  connoijfance  ,  ou  par 
d'autres  motifs  ^JfcX  aife^ 
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apenferapirontfu  s'engager 
a  décrier  ce  quils  nenten-^ 
dent  ^as  ,  ou  ce  quils  ne 
njeulentpas  entendre.  Il  eji 
"vrai  que  la  dijjîculté  qui  a 
^aru  jufqua  prefentfurcet^ 
te  découverte  ^  peutfervif 
aux  mal-intentionneT^pour 
épancher  leur  bile.  Mais 
fur  cette  matière  il  ne  faut 
pas  d'autre  Juge  queVotKE 
Altesse  Royale  ,  qui 
d'un  coup  d' œil  "verra  lapof 
fihilité  de  la  chofe.  Ce  nefl 
pas  un  petit  a^vanta^e  pour 
un  Royaume  ^  que  d'avoir 
an  F  rince  qui  le  gouverne , 
dont  la  cQnnoiJjancé  umverz 
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felle  de  toutes  les  Sciences; 
jointe  à  une  intégrité  a  tou-- 
te  épreuve  ^mettent  jufques 
aux  plus  petits  de  ceux-  qui 
lecompOjQnt  y  a  couvert  d$ 
toppreffton  îS  de  tinjuflice. 
Et  ce  fi  fans  doute  dans 
€€tî€  uâe  que  les  Chinois 
qui  pajfent  pour  les  plus  fa- 
ces  de  tous  les  Orientaux  ^ 
ont  érigé  cheT^  eux' un  Tri-' 
hunal  des  Mathématiques 
pour  décider  de  tout  ce  qui 
concerne  ces  fortes  de  Scien- 
ces y  ^  quils  regardent 
comme  de  la  dernière  im- 
portance a  l'Etat  ;,  tant 
pour  rendre  a  chacun  ce  qui 
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luy  appartient  :,  que  pour 
l'utilité  publique^  Cette  af- 
faire-cy  ejl  de  ce  genre.  Je 
ne  m  arreflerai  point  a  dé-- 
duire  icy  les  davantage  s  que 
l'on  en  pourra  tirer  dans  la 
y^/>^:  Votre  Altesse 
Roy  KLEfcait  mieux  quau^.. 
cune  perfonne  duRojau7ne 
les  conCeauences  de  toutes 
ces  chojes  :  ce  fi  pourquoj  je 
les  pa(fe  fous  Jilence  ^  aufjî^ 
bien  que  les  rares  talens  ^ 
perfeâions  dont  il  a  phi  a 
Dieu  de  combler  Votre 
Altesse  Royale.    C^ 
nefi  point  à  une  plume 
comme  la  mienne  a  prendre 

â  iiij 
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tejforf  JI  haut  ^  que  d'ofeV  \ 

entreprendre  une  matière  fi  \ 

njafie  ^  a  laquelle  les  plus  \ 

habiles  plumes  du  monde  j 

fe  trouveraient  embarraf-  ] 

fées.   Je  laijfe   donc  aux  \ 

grands  génies  de  ce  fiecle  ^  \ 
des Jiecles avenir,  a  parler 

de   la  IslQbleJfe  de  votre  \ 

Mai  fin  5  de  la  gloire  de  vos  j 

illu^res  Ancefires ,  ^  de  ^ 

toutes  les  vertus  rè  i^nies  en  \ 

la  Ter^nne  ^^  V  o  t  R  E  j 

Altesse  Royale  y  car  ] 

au  lieu  de  leur  donner  de  \ 

i éclat  J  je  ne  f crois  que  les  \ 

avilir  par  l'objcuritè    du  \ 

rang  que  je  tiens  ^  ^  par  la  ' 
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féhle[[è  de  mon  ^ile  :  ma 
Frofejjïon  ne  me  permet  pas 
de  pafer  plus  outre  ,  me 
renfermant  dans  les  homes 
étroites  de  ?nafphere ^(^  a 
tacher  de  perfeiiioner  ce  que 
fat  €0771771  e  ne  é  :,  cefi-a-dire^ 
la  pratique  des  Longitude s^ 
î§  de  quelques  injîrumens 
propres  a  la  Navigation^ 
J'aurai  lieu  d'efire  content^ 
Jl  mon  petit  travail  a  le  bon^ 
heur  de  n^  pas  déplaire  k 
Votre  Altesse  Royale^ 
'^e  fourrai  me  Jlater  de 
l honneur  de  fa  protection  ^ 
en  attendant  que  faye  l'oc^ 
cafon  de   luj  donner  des 
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■preuves  plus  évidentes  de 
lavjneration  ,  i^  du  pro- 
fond refpeB  avec  lequel  je 
fuis  , 

MONSEIGNEl|R, 


De  votre  altesse 
ROYALE 


Le  très- humble  5r  trés-obéïfTant 
Serviteur  ,  Hébert- 


c 
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E  n  eft  point  la  deman- 
geaifon  d'écrire  qui 
m'a  fait  mettre  la  main  à  la 
plume,  mais  Tenvie  que  j'ai 
de  rendre  fervice  à  maPatrie, 
en  eft  Tunique  caufe.  Leftile 
d  un  home  qui  n'a  jamais  été 
aux  écoles  que  pour  apren- 
dre  à  écrire^  persuadera  aftez 
le  Ledteur  de  cette  vérité: 
auflî  me  fuis- je  peu  foucié  de 
joindre  Tagreable  à  Tutile. 
J'aurois  pu  faire  exécuter  par 
un  autre  d'un  ftile  plusaifé 
ôc  plus  relevé  ce  Traité  des 
Longitudes  :  mais  je  ne  veux 
rien  avoir  d  autrui  :  Ôc  pour- 
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vùquejemefafle  entendre; 
c'eft  aifez.  J'ai  balancé  long- 
temps pour  le  rendre  pu- 
blic ^  vu  les  tra ver fes  qui  ac- 
compagnent ordinairement 
ceux  qui  font  quelque  dé- 
couverte :  témoin  ce  qui  eft 
arrivé  à  Chriftophe  Colomb 
pour  la  découverte  de  l'A- 
mérique 5  à   Ticho    Brahc 
pour  les  belles  Obfervations 
qu'il  a  faites  àz%  Aftres  \  à 
Hervé  pour  avoir  trouvé  la 
Circulation  du  fang  ,  ôc  à 
plufîeurs  autres  qu'il  fcroit 
ennuyeux  de  citer  :  que  ce 
n'eftpas  fans  raifon  que  j  ai 
efté  long-temps  à  me  refou- 
dre; car  fi  ces  grands  hom- 
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mes  dont  je  viens  de  parler , 
avec  lefquels  je  n'oferoîs  pas 
me  mettre  en  parallèle  ^  ont 
eu  detS  ennemis  obilinez  ôc 
dangereux,  que  peut  efperer 
un  homme  qui  fait  fi  peu  de 
figure  dans  le  monde  :,  & 
qui  n'eft  foûtenu  de  perfon- 
îie  ?  Mais  d'un  autre  coté 
confiderant  le  bien  qui  en 
pourra  refulter ,  &  me  repo- 
fant  fur  ia  forée  de  la  vérité  n' 
vu  que  la  chofe  eft  démon- 
ftrative,je  me  flatte  qu'elle 
fera  bien  reçue.  Quand  je 
fais  reflexion  fur  la  conduite 
des  anciens  &:  des  modernes 
touchant  la  recompenfe  de 
ceux  qui  font  quelque  dé- 
çouvcr|e  dans  les  Arts ,  cela 
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me  fait  tomber  dans  un 
ctonnement  dautant  plus 
grand ,  que  j'en  ignore  la 
caufe  :  &  je  la  laifferai  à  trai- 
ter à  àcs  perfonnes  plus  éclai- 
rées que  moj. 

3e  pourrois  dire  comme 
le  Cocq  d'Elbpç  qui  avoit 
trouvé  une  pierre  précieufe 
dont  il  ne  pouvoit  profiter. 
Mais  ce  qui  me  confble , 
d'autres  pourront  le  mettre 
en  ufage ,  ôc  en  tireront  des 
avantages  confiderables.  Ce 
feroit  dommage  qu'une 
chofe  recherchée  depuis  tant 
de  fiecles ,  ôc  fi  utile  à  tout 
le  monde  ,  fut  plus  long-r 
temps  enfevelie  dans  le  fi- 
lence.  .   .trahe' 
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E  toutes  les  recher- 
ches que  Ton  a  faites 
depuis  long-temps , 
je  croi  quilny  en  a  point  de 
plus  neceflaire  que  la  décou- 
verte des  Longitudes.  C'eft 
ce  qui  m'a  donné  lieu  d'en  re- 
chercher les  moyens  depuis 
plufîeurs  années  avec  beau- 
coup defoins,&  de  dépenfes» 
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Mais  confîderant  les  grands 
avantages  qu'il  en  reyien- 
droit  au  public  ^  cela  a  efté 
caufeque  je  ne  me  fuis  point 
rebuté  ;  &  grâces  a  Pieu  je 
eroi  y  eftre  parvenu.  Perfon^ 
ne  n'ignore  k  bien  qull  en 
pourra  revenir  ^  8ç  la  confe- 
quence  de  cette  découverte. 
Premièrement  il  eft  certain, 
que  faute  de  connoître  les 
Longitudes  ^  il  y  a  quantité 
de  VaifTeaux  qui  périflent  mi- 
ferablement.  En  fécond  lieu  3 
on  pourra  trafiquer  avec 
moins  de  rifques  s  &  ceux 
qui  auront  les  premiers  cette 
connoiffance  ^  pourront  enri^ 
chir  leur  Païs  aux  dépens  de 
Jeurs  VQifîns^puirqu'ilspour^ 
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ront  faire  leurs  voyages  avec 
moins  de  dépenfes  &  plus  de 
fureté.  En  troifiéme  lieu  , 
c[uel  avantage  ne  tirera-t~on 
pas  dans  la  fuite  pour  la  dé- 
couverte de  tant  de  Païs  qui 
nous  font  encore  inconnus; 
&c  (i  fortuitement  on  y  a  tou- 
ché quelquefois  ^  on  ne  peut 
y  retourner  qu'avec  peine , 
faute  de  connoîire  les  Longi- 
tudes de  cette  nouvelle  Ter- 
re. En  quatrième  lieu ,  on 
pourra  faire  des  Cartes  plus 
corre£tes  de  quantité  de  Pais 
dont  les  Longitudes  ne  font 
connues  que  par  une  eftime 
defedueufe^  les  uns  les  met- 
tant à  plufîeurs  degrez  de  dif- 
fcrence  des  autres ,  &;  quel- 
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quefois  pas  un  n'approche  de 
la  vérité  ,  tant  leurs  Règles 
font  incertaines.  Enfin  quel- 
les peines  &  quels  foins  n'é- 
pargnera-t-on  pas  aux  Navi- 
gateurs par  une  voye  courte 
&c  aifée  à  pratiquer  une  con- 
noiffance  y  à  quoy  ils  ne  peu-^ 
vent  parvenir  qu'imparfaite- 
ment avec  un  long  travail  î 
La  charité  m'oblige  à  com- 
muniquer à  tout  le  monde  , 
ôc  particulièrement  à  mes 
Compatriotes  j  cette  cannoif- 
fance  fî  utile  ^  afin  qu'ils  en 
puiiTent  profiter  ^  car  pour 
moy  n  eftant  point  né  pour  la 
Mer  ,  ôc  dans  un  âge  trop 
avancé  ,  pour  commencer 
prefentement^  je  nç  f^aurpi3 
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en  tirer  aucun  fruit.  Cela  me 
fait  refîbuvenir  de  ce  qu  on 
dit  qu'un  Soldat  a  trouvé 
l'Imprimerie ,  &  un  Moine 
l'Invention  de  la  Poudre:  on 
pourra  y  ajouter  qu'un  Arti- 
lan  a  trouvé  les  Longitudes. 
Je  ne  doute  pas  que  plufieurs 
mal  intentionnez  ne  faflent 
leurs  eftorts  pour  trouver  a  re- 
<îire  à  cette  découverte.  Mais 
j'efpere  leur  répondre  fur 
toutes  les  queftions  qu'ils 
pourront  y  faire^  par  des  rai- 
{bnnemens  folidesj&  par  l'ex- 
périence que  j'en  ai  faite  à 
terre.  Il  y  a  environ  deux  ans 
que  j'envoyai  à  un  de  mes 
amis  à  Paris ,  un  Mémoire 
concernant  les  Longitudes  ^ 

Aiij 
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pour  eftre  prefenté  à  quef- 
ques-uns  de  Meffieurs  de  l'A- 
cadémie Royale  des  Sciences 
pour  avoir  leurs  feiitimens  là- 
àdîws.  Un  de  ces  Meflieurs^ 
eut  la  bonté  d'écrire  fur  le  dos 
du  Mémoire  ^  après  Tavoir 
examiné  ,  qu'il  falloit  que  je 
me  fifle  connoître  ,  èc  que 
je  donnafTe  des  preuves  de  ce 
que  javançois.  Mon  Mémoi- 
re me  fut  renvoyé  avec  cette 
réponfe»  Je  ne  peux  donc 
mieux  me  faire  connoître 
-qu'en  le  mettant  fous  la  Pref- 
fe.  Et  à  l'égard  des  preuves 
de  ce  que  j'ai  avancé  ,  on  me 
trouvera  toujours  difpofé  à 
les  faire  ^  &  pardevant  qui  on 
fouhaitera  >  car  la  chofe  eil 
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claire  comme  le  jour  dans  le 
raifonneraent,  &  avec  autant 
d'évidence  que  deux  &  deux 
font  quatre.  Il  eftdoncjufte 
de  rendre  la  chofe  publique  ^ 
afin  qtiè  les  Gens  de  Mer  1^ 
puirtent  mettre  en  pratiqile 
d'une  manière  facile  ôc  (im- 
pie :  ce  que  je  vais  expliquer 
en  peu  de  mots.  Pour  parve- 
nir donc  à  cette  connoifTance 
il  ne  faut  que  quatre  inftru- 
mens  \  fçavoir ,  un  bon  Ca- 
dran Solaire  en  cercle  y  le  plus 
grand  qu*il  fe  puiffe  faire  5 
une  Pendule ,  comme  j'en  ai 
fait  une  qui  va  àffez  juftefur 
Mer  fans  s'arrêter  parle  rou- 
lis du  Vaiffeau  ^  &  un  inftru- 
ment  pour  prendre  hauteur 
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aux  Etoiles ,  d'une  nouvelle 
méthode  y  &  une  Bouflble 
ordinaire  :  ce  font-  là  les  in- 
ftrumens  neceflaires  pour  cet- 
te opération. 

Il  faut  quelques  jours  avant 
que  d*entreprendre  un  voya- 
ge^bien  ajufter  la  Pendule  fur 
le  moyen  mouvement  du  So- 
leil :  enfuite  le  Pilote  doit  ob- 
ferver  une  Etoile  fixe  qui  foit 
remarquable  ,  &  qui  pafTe 
par  le  Méridien  vers  le  mi- 
nuit 5  de  en  bien  remarquer 
rheure  à  une  Pendule  qui  au- 
ra efté  mife  au  Soleil  à  midy 
jufte  :  deux  jours  après  le 
Vaifleau  fait  voile  du  Port  de 
Dieppe  pour  r  Amérique.  Au 
bout  de  dix  jours  ayant  cinglé 
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fur  divers  airs  de  vent ,  eflant 
en  pleine  Mer  le  Pilote  veut 
fcavoir  le  chemin  que  leVaiC- 
feau  a  pûfaire  ,  ôc  ne  s'aflTû- 
rant  pas  aflez  fur  fa  Pendule , 
il  veut  fçavoir  au  jufte  de 
combien  il  diffère  en  longitu- 
de du  lieu  d  où  il  efl  parti  :  le 
temps  eftant  beau  &  calme, 
le  Pilote  prend  hauteur  au 
Soleil  à  midy  pour  connoître 
la  Latitude  du  lieu  où  il  eft: 
fa  Latitude  ^  connue  3  quel- 
ques heures  après  il  regarde 
l'heure  que  fon  Cadran  Solai- 
re marque 3  &  met  fa  Pendu- 
le deffus  y  rembarquant  jufte- 
ment  la  différence  de  l'heure 
du  lieu  où  il  eft^d'avec  l'heure 
que  la  Pendule  marque  j  afin 
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de  voir  fi  elle  a  efté  jufte.  L^ 
Pendule  eftant  à  Theure ,  Se 
le  Navire  ne  faifant  prefque 
aucun  chemin  (ut  les  onze 
heures ,  le  Pilote  cherche  fon 
Etoile  &  la  trouve  ^  &  pre- 
nant fon  inftrument>  il  re- 
garde de  combien  de  degre:^ 
elle  eft  élevée  au  -  deffus  de 
l'horizon.  Cela  fait  y  il  regar- 
.  de  promptement  à  fa  Pendu- 
le ^  &  met  riieure  defonob- 
fervation;,&  les  degrez  de  Vé- 
levation  de  l'Etoile  fur  fesTa- 
blettes:  enfuite  laifiant  paffer 
l'Etoile  par  le  Méridien  5  ce 
qu'il  peut  bien  voir  par  fa 
Bouffole,  il  reprend  l'Etoile 
en  baiffant,  &  lors  qu'il  voit  à 
.  fon  inftrument  ladite  Etoile  à 
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la  même  hauteur  qu'elle étoit 
à  la  première  obfervation  , 
il  regarde  de  reehef  l'heure 
qu'il  eft   à  fa  Pendule  ,  & 
la  met  for  {es  Tablettes ,  fi- 
bien  que  prenant  le  miheu 
des  d^ux  obfervations  ^  le  Pi- 
lote fçaura  juftemenc  Theure^ 
&  la  minute  du  paflage  de  TE- 
toile  par  le  Méridien  :  &  pour 
fçavoir  à  quelle  heure  la  mê- 
me Etoile  apafle  par  le  Mé- 
ridien à  Dieppe  5  d  où  le  Vaif- 
feau  eft  parti  y  il  n'y  a  qu'à 
ôter  à  la  première  cbferva^ 
tion  prife  au  lieu  d'où  il  eft 
parti  3  trois  minutes  cinquan- 
te-fîx  fécondes    par  chaque 
jour  5  &  il  aura  juftement  la 
différence  des  Longitudes  ea-^ 
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tre  Dieppe  &  le  lieu  où  il  eft 
prefentement.  Mais  pour  ren- 
dre la  chofe  plus  facile  ,  je 
vais  en  donner  quelques 
_Exemples. 

PREMIER  EXEMPLE. 

Eftant parti  de  Dieppe  par 
cinquante  degrez  de  Latitu- 
de Nord  le  iz.  Janvier 3  deux 
jours  avant  mon  départ  ^  qui 
eftoit  le  lo.  j'ay  obfervé  une 
Etoile  fixe  qui  a  pafTé  par  le 
Méridien  jufte  à  deux  heures 
après  minuit.  Le  18  du  mê- 
me mois  eftant  en  pleine 
Mer  y  je  voudrois  fçavoir  où 
je  fuis  5  &  quel  chemin  j'ai 
pu  faire  :  le  temps  le  permet- 
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tant  je  prends  hauteur  au 
Soleil, &  je  me  trouve  par 
quarante-cinq  degrez  de  La-^ 
titude  Nord  ,  je  regarde  :-à 
mon  Cadran  Solaire, &  je 
trouve  qu'il  marque  trois 
heures, &:  je  mets  auffi-toft 
ma  Pendule  defTus ,  vers  le 
minuit  je  cherche  mon  Etoi- 
le §ç  l'ayant  trouvée  &  1  ob- 
fcrvant  comme  je  Tai  dit  cy- 
devant, je  remarque  que  la- 
dite Etoile  a  paffé  à  deux 
heures  trente  minutes  juftes 
par  le  Méridien  ,  û  bien 
qu'ayant  la  différence  de  La- 
titude de  cinq  degrez  ,  on 
veut  fçavoir  U  différence  de 
Longitude  entre  Dieppe, & 
Iç  Uçu  QÙ  je  fuis  prefeate- 
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ment  y  vous  voyez  qu'il  y  a 
trente  minutes  0e  différence 
entre  TEtoile  obfervée  à 
Dieppe  &  la  même  Etoile 
obfervée  au  lieu  où  je  fuis 
prefentement ,  il  faut  regar- 
der combien  il  y  a  de  jours 
de  différence  entre  les  deux 
obfervations3&:  on  en  trouve- 
ra huity  &c  pour  fçavoir  rheu-- 
re  &c  la  minute  que  ladite 
Etoile  a  pafTé  par  le  Méri- 
dien à  Dieppe,  le  même  jour 
que  je  1  ai  obfervée  au  lieu 
où  je  fuis  y  il  n'y  a  qu'à  ôter 
de  chaque  jour  trois  minutes 
cinquante  fîx  fécondes  qui 
font  en  huit  jours  trente-une 
minutes  vingt-huit  fécondes, 
qu'il  faut  rabatre  de  deux 
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heures  qui  eftoit  le  paffage 
de  l'Etoile  par  le  Méridien 
à  Dieppe  le  dix ,  comme  je 
l'ai  dit  cy  devant  s  fi  bien 
qu'il  faut  oter  de  deux  heu- 
res trente  -  um  minutes  de 
vingt  -  huit  fécondes  ^  &c  il 
reftera  une  heure  2.8.  &c  3X, 
qui  fera  Thçure  de  fon  paf- 
fage  par  le  Méridiei:^  à  Diep- 
pe 3  &  le  lieu  où  je  fuis  TE- 
loile  a  pafTé  par  le  Méridien 
à  deux- heures  trente  rninu- 
tes  3  û  bien  qu'il  eft  aifé  de 
yoir  que  vôtre  dilFerence  de 
Longitude  eft  de  58.  minu^ 
tes  ,  &  vôtre  différence  de 
Latitude  de  cinq  degrez, 
ayant  la  différence  de  Lati- 
tude^ôc  la  différence  de  Loa^ 
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gitude  de  58.  minutes,  il  ed 
facile  fur  une  bonne  Carte 
réduite  de  voir  Tendroit  po- 
fîtif  ou  vous  eftes  y  &c  par 
confequent  le  chemin  que  le 
Vaifleau  a  fait  depuis  fou 
départ. 

SECOND  EXEMPLE.^ 

Au  jourdhui  dixième  jour 
de  Mars  une  Etoile  fixe  que 
j'ay  choifie  a  paffé  par  le  Mé- 
ridien à  Dieppe 5  aune  heure 
précife  après  minuit,  le  len- 
demain la  même  Etoile  ar- 
rivera 3.  minutes^ôc  cinquan- 
te fîx  fécondes  plutôt  au  Mé- 
ridien que  le  jour  précèdent, 
fi  bien  qu'en  quinze  jours  il 

y 
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y  aura  58.  minutes  &  58.  fé- 
condes de  différence^  &  cette 
différence  vient  du  chemin 
que  le  Soleil  a^fait  de  l'Oùeft 
a  rEft.  Ayant  donc  obfervé 
l'Etoile  qui  a  pafTé  par  le 
Méridien  le  dixième  Mars 
à  uiie  heu  re  après  minuit  com- 
me je  Tai  dit,  il  eft  certain 
que  quinze  jours  après  qui 
fera  le  15.  ladite  Etoile  ar- 
rivera au  Méridien  juflement 
a  minuit  une  minute  z.  fé- 
condes. Eftant  donc  en  Mer  , 
au  bout  de  15.  jours  je  vou- 
drois  fçavoir  de  combien  je 
diflFere  en  Longitude  du  lieu 
d'où  je  fuis  parti.  Je  prends 
hauteur  au  Soleil  comme  je 
l'ai  dit  y  je  me  trouve  par  40. 

B 
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deg-rez  Latitude  Nord  fur  le^ 
3.  heures  je  mets  ma  Pendule 
fur  le  Soleil  &  fur  les  11.  heu- 
res je  prends  hauteur  comme 
je  Tai  dit  ailleurs^Sc  je  trouve 
que  ladite  Etoile  a  pafTé 
par  le  Méridien  juftement  à 
%.  heures.  Il  refte  prefente- 
ment  à  fçavoir  a  quelle  heure 
la  même  Etoile  a  pafTé  par 
le  Méridien  à  Dieppe  le  mê- 
me jour  vingt -cinquième 
Mars,&:  par  la  différence  des 
heures  connoître  la  longitu-r 
de  y  il  y  a  15.  jours  que  je 
fuis  parti  de  Dieppe  >  &  le 
jour  de  l'obfervadon  qui 
eftoit  le  îo.  l'Etoile  a  pafTé 
par  le  Méridien  à  Dieppe  à 
i^ne  heure  après  minuitjcoav 
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me  je  l'ai  déjà  dit  5  fî  bien  que 
la  différence  eft  de  z.  heures 
moins  une  minute  ^  &  deux 
fécondes.  Ayant  donc  la  diffé- 
rence de  Latitude  de  10.  de- 
grez,  la  différence  de  Longi- 
tude de  30.  degrez  un  peti 
moins  à  caufe  de  la  minute, 
&  deux  fécondes ,  il  eft  en- 
fuite  facile  de  fçavoir  le  che- 
min que  le  Navire  a^fait  fur 
la  Carte, 

ITL  EXEMPLE, 

Il  y  a  encore  une  chofe 
à  ajouter  aux  règles  précé- 
dentes j  c'eft  qu'il  faut  pren- 
dre garde  à  Téquation  de 
la  Pendule,  fi  nous  voulons 

Bij 
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fçavoir  pofitivement  la  diffé- 
rence des  Longitudes  ,   car 
comme  leSoleil  &  une  Pendu- 
le bien  réglée  ne  s'accordent 
pas  toujours  ^  &  qu'il  y  a  des 
mois  où  il  y  a  plus  de  ii. 
minutes  de  différence  ,  c'eft 
à  qlioi  il  faut  prendre  garde 
foit  en  ajoûtantjOu  en  retran- 
chant 5  fi  vous  voulez  fçavoir 
au  jujfte  le  lieu  où  vous  eftes 
èc  le  chemin  que  vous  avez 
fait  ^  cet  exemple  fera  plus 
jufte  que  les  précédentes ,  Se 
vous  fera  entendre  entière- 
ment le  fait.   Etant  prêts  à 
faire  voile  du  Port  de  Diep- 
pe y  le  premier  jour  de  Mars 
jobferve    une    Etoile     fixe 
comme  je  l'ai  dit ,  le  trofié- 
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me  je  fors  du  Port  &  faits 
ma  route  le  dix-huitiéme 
Mars  3  trouvant  un  beau  jour 
calme  je  commence  par  ma 
Latitude  en  prenant  hauteur 
au  Soleil  ^  &  je  me  trouve 
par  40.  degrez  de  Latitude 
Nord  fur  les  5.  heures  je  mets 
ma  Pendule  fur  le  Soleil, 
prenant  garde  a  la  différence 
entre  l'heure  de  la  Pendule, 
&c  l'heure  que  le  Cadran  So- 
laire marque  3  afin  de  voir  fi 
elle  aura  efté  jufte  3  j'ai  ob- 
fervé  une  Etoile  le  premier 
jour  de  Mars  qui  a  pafle  par 
le  Méridien  juftement  à  iz. 
heures  30.  minutes  le  18  dii' 
même  mois,  comme  je  le 
viens  de  dire  j  étant  en  haute 
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Mer  je  fouhaiterois  fqivoit 
de  combien  je  diffère  en  Lon^ 
gitude  de  Dieppe  3  fobferve 
mon  Etoile  comme  je  Taidit^ 
ci'deffus,&  je  trouve  Ton  paC 
fage  par  le  Méridien,  le  dix- 
huitième  à  une  heure  30.  mi- 
nutes après  minuit  ^  il  y  a  18. 
jours  que  j'ai  fait  ma  première 
obfervation  ,  les  î§.  jours  à  3, 
minutes  ^6.  jours  par  jour  font  ^ 
une  heure  10.  minutes  ^6.  fé- 
condes qui  étant  ôtez  âcs  iz. 
heures  30.  minutes  reliera  11. 
heures  15?.  minutes  14.  fécon- 
des, pour  le  pafliage  de  TEtoile 
par  le  Méridien  à  Dieppe  le 
dix-huitiéme  MarSr  La  diffe-  . 
rence  de  Latitude  de  10.  de- 
grés }  la  différence  de  Longi- 
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tude  de  i.  heures  lo.  minu- 
tes ^6.  fécondes: ayant  donc 
la  différence  de  Latitude  6^ 
La  différence  de  Longitude^il 
eft  facile  de  fçavoir  le  lieu  ou 
on  peut  être  positivement. 

Mais  il  en  faut  diminuer 
ce  que  le  Soleil  a  avancé  fur 
fon  moyen  mouvement  de- 
puis le  premier  jour  de  Mars 
jufque  au  dix-huitiéme ,  ce 
qui  eft  facile  à  voir  par  la 
Table  que  Meffieurs  deLA- 
cademie  Royale  dts  Siences 
donnent  au  Public  tous  les 
ans  :  depuis  le  premier  jour 
de  Mars  jufques  au:  dix-hui- 
tiéme  félon  la  Table ,  le  So- 
leil a  avance  de  5.  minutes 
30.  fécondes  qu'il  faut  ôtei 


2.4  Traité* 

de  X.  heures  îo.  minutes  & 
46.  fécondes ,  &  il  ne  reftera 
plus  que  z.  heures  5.  minutes 
&c  16.  fécondes  pour  la  diiFe- 
rence  d^s  Longitudes  ,  &c 
ouand  le  Soleil  tarde  comme 
il  V  a  des  mois  où  cela  arrive 
il  faut  faire  le  contraire^c'eft- 
à-dire  qu'il  faut  ajouter  à  la 
différence  des  Longitudes  i 
c'eft  auffi  par -là  que  vous 
verrez  fi  vôtre  Pendule  aura 
efté  jufte^car  il  fe  doit  trou- 
ver deux  heures  5.  minutes 
'&  16.  fécondes  entre  le  lieu 
où  vous  èits  &  le  lieu  d'où 
vous  êtes  parti  ^  s'il  y  a  plus 
où  moins  5  la  Pendule  aura 
avancé  ou  retardé ,  &  vous  la 
pourrez  re^^ifïer ,  car  de  croi- 
re 
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re  qu'une  Pendule  puifle  aller 
long-temps  jufte  fur  le  moïen 
mouvement  du  Soleil  ^  cela 
ne  fe  peut  y  quelque  bien  faite 
qu'elle  foit  5  &  même  à  fécon- 
des *5  c'eft  pourquoy  il  eft  à 
propos  pour  la  redifier  de  fe 
lervir    du    mouvement  d^s 
Etoiles  fixes.  On  a  crû  jufqu'à 
prefent  la  connoiffance  des 
Longitudes  impoffible  ;  mais 
l'expérience  que  j'en  ai  faite  à 
terre  me  perfuade  qu'elle  fe- 
ra approchant  de  même  fur 
mer  ;  car  je  me  fuis  informé 
à  plufîeurs  Pilotes  de  la  diffé- 
rence qu'il  peut  y  avoir  d'une 
hauteur prile en  mer,  &  d'u- 
ne hauteur  prife  à  terre  :  ils 
m'ont  tous  afluré  qu'il  y  avoit 
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très-peu  de  différence  ^  & 
quelquefois  point  du  tout  j 
lorfque  le  temps  étoit  propre  \ 
que  dans  un  Vaiffeau  où  plu- 
fîeurs  perfonnes  prennent 
hauteur  à  la  fois  ^  la  plus 
grande  différence  ne  va  pas  à 
plus  de  trois  minutes  ^  ce  qui 
arrive  fouvent  par  la  diverfi- 
té  des  inftrumens  qui  ne  font 
pasjuftes  ^  ou  parle  vacille^ 
ment  de  la  main  de  ceux  qui 
les  tiennent.  J'ai  fait  des  expé- 
riences à  terre  plufîeurs  fois , 
&  je  n'ai  pas  trouvé  plus  d  u- 
ne  minute  d'erreur  y  ce  qui 
me  fait  croire  qu'il  ne  s'en 
trouvera  pas  beaucoup  plus 
en  mer ,  car  l'inftru ment  dont 
e  me  fers  eft  fort  jufte, 


I 
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Il  n'eft  pas  icy  queftion  de 
premier  Méridien  que  les 
Géographes  placent  à  leur 
fantaifie^  les  uns  en  un  en- 
droit^ les  autres  en  un  autre  ; 
ce  qui  fait  une  telle  confufion, 
qu'on  ne  fait  à  qui  fe  raporter. 
Il  y  a  des  Géographes  &c  des 
Voyageurs  qui  vous  difenc 
qu'une  telle  Place  eft  à  tant 
de  degrez  de  Longitudes,  & 
ne  difent  point  où  ils  pofent 
le  premier  Méridien /ce  qu'il 
faut  deviner.  Quelques  an- 
ciens ont  placé  le  premier 
Méridien  aux  Mes  fortunées, 
qu'on  nomme  aujourd'huy 
Canaries  :  d'autres  l'ont  placé 
aux  Colonnes  d'Hercules  , 
que  Ton  croit  eftrele  détroit 

C  ij 
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de  Gilbraltar.  Il  y  a  encore 
plus  de  confufion  dans  les 
Géographes  modernes.  Les 
François  pour  la  plupart  po- 
fent  le  premier  Méridien  à 
une  des  Ifles  Canaries ,  nom- 
mée Vljle  de  Fer.  Les  Efpa- 
gnols  depuis  leur  conquefte 
de  l'Amérique  ont  placé  leur 
premier  Méridien  à  Tolède , 
&:  contraire  a  tous  les  autres 
Géographes  ^  ils  comptent 
leurs  Longitudes  de  TEft  à 
i'Oueil.  Mais  il  eft  à  croire 
qu'ils  ont  eu  leurs  raifons ,  en- 
tr'autres  celles-cy  :  comme 
la  plus  grande  partie  de  leur 
Navigation  fe  fait  à  l'Amé- 
rique ,  il  eft  bien  plus  facile  j, 
§c  plus  naturel  de  compter  en  1 
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avançant  5  que  de  compter  en 
rétrogradant;  carTAmerique 
eft  à  rOccident  de  TEurope. 
La  plus  grande  partie  des 
Géographes  Hollandois  po- 
fent  leur  premier  Méridien 
à  Tercere  ^  qui  eft  une  Ifle  des 
Açores  apartenantes  aux  Por- 
tugais. Les  Anglois  ontpref- 
que  fait  la  même  chofe.  Enfin 
il  n'y  a  rien  de  folidement 
établi  lâ-deflus. 

Mais  à  l'égard  de  la  con- 
noiflance  des  Longitudes ,  il 
n'importe  pas  où  on  met  le 
premier  Méridien  :,  il  eft  feu-» 
.ement  queftion  de  fçavoir 
de  combien  vous  différez  en 
Longitude  du  lieu  d'où  vous 
eftes  parti  ^   &  enfuite  il  eft 
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facile  de  mettre  les  chofes  en 
ordre,  en  pofant  le  premier 
Méridien  où  bon  vous  fem- 
ble. 

On  a  crû  jufqu'â  prefent 
qu*on  ne  pou  voit  trouver  les 
Longitudes  que  par  les  Eclip- 
fes  ,  ou  par  les  fatellites  de 
quelque  Planète  :  mais  il 
pourroit  y  avoir  de  Terreur 
dans  cette  méthode  dans  les 
rigueurs  mathématiques  s  car 
il  on  obferve  à  Paris  &  à  Ro- 
me un  Aftre  pour  connoître 
les  Longitudes ,  qui  m  afTû- 
lera  que  les  inftrumens  font 
femblables,  &  s'accordent  en 
tout  avec  ceux  dont  on  fe  fert 
à  Paris  }  Il  peut  toujours  y 
avoir  quelque  petite  erreur*, 
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5c  quand  même  il  fe  trouve- 
roit  quelque  erreur  de  deux 
ou  trois  minutes  au  plus  dans 
la  manière  que  je  propofe  , 
cela  n  en  devroir  point  em- 
pêcher la  pratique ,  puifque 
la  même  erreur  fe  trouve 
dans  la  Latitude  ^  &c  que  cela 
n'empêche  pas  que  Ton  ne 
s'en  ierve  heureuiement  :  8c 
quand  il  fe  trouveroit  deux 
ou  trois  minutes  d'erreur  fous 
TEquateur  où  les  degrés  de 
Longitude  font  les  plus 
grands ,  cela  ne  pourrait  fai- 
re que  cinq  lieiies  par  minute, 
&  deux  ou  trois  ne  font  que 
dix  ou  quinze  lieues  fous  la 
ligne.  Il  y  a  des  paralelles  où 
hs  trois  minutes  ne  font  pas 
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fix  lieues  d^erreur  ,  car  les 
Méridiens  diminuent  à  me- 
fure  qu'ils  approchent  des 
Pôles.  Il  y  a  des  Tables  de 
Navigation  calculées  exprès 
pour  cela  pour  chaque  degré 
de  Latitude  :  &  pour  fau'e 
voir  qu  une  erreur  de  dix 
lieiies  n  eft  rien  en  comparai- 
fon  des  erreurs  qui  ne  £e  font 
que  trop  fouvenc  par  d'aiTez 
bons  Navigateurs  -,  car  il  y  en 
a  qui  fe  trompent  tous  les 
jours  déplus  defoixante^oa 
quatre-vingt  lieues  fur  un 
voyage  de .  mille  deux  cent 
lieues  ,  ce  qui  eft  fou  vent 
caufé  par  àts  cour,ins  incon- 
nus ,&  par  la  drive  de  leur 
Vaiflcau.  Enfin  onpourroit 
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dire  de  ceux  qui  ne  voudront 
pas  pratiquer  cette  méthode ^ 
qu'ils  reflTemblent  à  ceux  qui 
aiment  mieux eftre aveugles, 
que  borgnes  ,  car  Terreur 
eftant  de  peu  de  chofe  ^  on 
peut  Te  reconnoître'  par  le 
Flambeau  de  la  Mer.  La  plus 
grande  partie  de  ceux  qui  fe 
mêlent  de  Navigation  ^  vous 
difent  qu'on  ne  peut  parvenir 
à  la  connoiflance  des  Longi- 
tudes que  par  le  moy^en  d'u^ 
ne  Pendule  qui  puifle  aller 
jufte  :  il  eft  vrai  que  fi  cela 
pouvoir  eftre^  la  cbofe  en  fe- 
toit  plus  facile  :  mais  on  y 
peut  parvenir  fans  cela  ;  car 
je  fuppofe  que  la  Pendule 
dont  je  me  fers  5  quoique  biea 

C  V 
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ajuflée  fur  le  moyen  mouve- 
ment du  Soleil  5  ne  marchera 
pas  long-temps  fans  s'en  dé- 
voyer y  la  plus  grande  erreur 
n'excédera  point  deux  minu- 
tes en  vingt-quatre  heures  ^ 
&  c'elt  tout  au  plus ,  &  je  ne 
croit  pas  même  que  cela  aille 
jufques-là  :  par  l'expérience 
que  j'en  ai  faite  à  terre  fur  une 
Pendule  à  grande  vibration, 
où  j'ai  remarqué  que  fa  plus 
grande  erreur  ne  va  pas  à 
plus  de  demie  minute  en 
vingt-quatre  heures  ,  il  eft 
certain  que  les  deux  minutes 
d'erreur  ne  peuvent  produire 
qu'une  demie  minute  en  f  x 
heures  ^  qui  eft  le  temps  que 
j'employe  dans  mon  obfer- 


DES  Longitudes.  35 
vation  ;  car  ayant  pris  ma  La- 
titude à  midy  ,  je  peux  at- 
tendre jufqu'à  cinq  ou  fix 
heures  pour  mettre  ma  Pen- 
dule fur  le  Soleil ,  ainfi  une 
erreur  d'une  demie  minute 
au  plus  ne  doit  pas  empêcher 
la  pratique  d'une  chofe  fî  ne-^ 
cefFaire^  car  dans  la  neceiîité, 
on  le  pourroit  bien  faire  avec 
une  bonne  Montre  fans  s'é- 
carter beaucoup  de  la  vérité. 

Comme  j'ai  dit  qu'il  faut 
prendre  garde  de  combien  la 
Pendule  aura  avancé, ou  re- 
tardé du  mouvement  moyen 
du  Soleil ,  afin  que  vous  puif- 
îfiez  Tavancer^ou  retarder  par 
lanantille,  félon  qu'il  en  fera 
befoin  :  celaeftneceflaireauf- 
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fi  pour  lajuflefle  des  Longi- 
tudes ^  cela  fera  caufe  que  j'en 
donnerai  encore   un  exem- 
ple. 

Le  premier  jour  de  May  , 
j'ai  obfervé  une  Etoile  fixe^ 
qui  a  pafTé  par  le  Méridien  a 
onze  hv^ures  jufte-  Letroifié- 
me  jour  de  May  je  pars  de 
Dieppe  avec  un  bon  vent^  le 
dix-huit  je  trouve  un  jour 
propre  pour  mon  Oblerva- 
tion  5  je  prends  hauteur  au 
Soleil  comme  je  Tai  die  ail- 
leurs, &c  je  me  trouve  par 
trente  de^ez  de  Latitude 
Nord  5  fur  les  quatre  heures 
je  mecs  ma  Pendule  fur  le 
Soleil  3  &c  le  foir  venu  je 
cherche  mon  Etoile  &  je  la 
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garde  à  vue  jufqu'à  ce  qu'elle 
approche  le  Méridien  ,  &c  je 
)  faits  comme  j'ai  dit  cy-devant 
dans  les  autres  exemples ,  & 
je  trouve  que  ladite  Etoile 
a  palIé  par  le  Méridien  juf- 
tement  à  deux  heures  y  (i  bien 
que  j'ai  vingt  degrez  pour  la 
<îifference    de  longitude.  Il 
faut  prefentement  fçavoir  à 
quelle  heure  la  même  Etoile 
.a  paiTé   par  le  Méridien   à 
Dieppe  le  dix-huit  quieft  le 
jour  de  mon  observation  en 
Mer  -,  il  faut  conter  dix- huit 
jours  depuis  le  premier ,  les 
dix-huit  jours  à  trois  Minu- 
tes  cinquante- fix  fécondes 
par  jour    font    dire6î:ement 
m  heure,  dix  minutes,  &c 
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quarante  -  fix  fécondes  qui 
faut  ofter  de  trois  heures  j  & 
il  reftera  une  heure  quaran- 
te-neuf minutes  &  quatorze 
fécondes  pour  la  différence 
desLongitudes  entreDieope, 
&c  le  lieu  où  je  fuis.  Il  refte 
prefentement  à  fçavoir  la 
différence  de  TEquation  de 
la  Pendule  y  depuis  le  pre- 
mier jour  de  May  jufqu'au 
dix-huit  3  &c  cela  va  environ 
a  dix  fécondes  que  le  Soleil 
tarde^  qu'il  faut  ajouter  a  une 
heure  &  quarante-neuf  mi- 
nutes &c  quatorze  fécondes, 
&c  cela  fera  une  heure  qua- 
rante-neur  mniutes  &  vingt- 
quatre  fécondes  en  tems ,  qui 
tont  près  de  trente  degrez 
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de  différence  de  Longitude. 
J'ai  trouvé  la  Pendule  en 
retard  de  trente-fix  minutes 
en  dix-huit  jours  3.  c'eft  deux 
minutes  par  jour^  Se  pour 
fçavoir  de  combien  la  Pen- 
dule doit  avoir  retardé  en 
dix  heures^  qui  efl  juftement 
le  tems  que  la  Pendule  a 
marché  depuis  quatre  heures 
jufques  à  deux ,  on  trouvera 
par  la  règle  de  proportion 
qu  elle  aura  retardé  de  cin- 
quante fécondes  qu'il  faut 
ajouter  à  une  heure  qua- 
fante-neuf  minutes  &  vingt- 
quatre  fécondes  ^  qui  feront 
enfuite  une  heure  cinquante 
minutes  &c  quatorze  fécon- 
des^ qui  font  la  différence 
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desLongitiides  entre  Dieppe, 
&c  le  lieu  où  vous  èiQs  ,  les 
Navigateurs  pourront  faire 
leurs  règles  fur  ce  dernier 
exemple  :  cependant  il  efi: 
à  propos  de  dire  deux  mots 
du  mouvement  des  Etoiles 
fixes  qui  fe  fait  d^Occident 
en  Orient  j  mais  comme  ce 
mouvement  eft  très-lent  , 
cela  ne  fauroit  faire  d'erreur 
fenfible  dans  un  voyage  pour 
les  Longitudes ,  puifque  l'on 
ne  compte  que  cinquante  fé- 
condes par  an ,  que  les  Etoiles 
fixes  font  de  TOuëfl:  à  TEft, 
&  on  tient,  que  leur  révolu- 
tion entière  fe  fait  en  vingt- 
cinq  mille  ans  ,  cependant 
ceux  qui  y  voudront   faire 

leurs 


DES  Longitudes.  41 
leurs  règles  avec  la  dernière 
jufteflfe  pourront  y  ajouter, 
le  progrès  que  TEtoile  aura 
pu  faire  depuis  leurs  pre- 
mières Obfervations  y  ce  qui 
va  à  environ  quatre  fécon- 
des par  mois  y  c'effc  environ 
trois  fécondes  en  dix-huit 
jours  que  je  peux  ajouter , 
à  une  heure  cinquante  mi- 
nutes &  quatorze  fécondes  , 
&  cela  fera  une  heure  cin- 
quante minutes  dix-fept  fe- 
condes^  pour  la  différence  des 
Longitudes  :  en  fuivant  ce 
dernier  exemple  vous  ne  fau- 
riez  vous  éloigner  de  la  vé- 
rité ,  fii  la  Pendule  avance 
vous  ferez  le  contraire  de 
ce  qui  a  efté  dit  ^  vous  r^- 
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trancherez  au  lieu  d'ajouter 
ce  que  j'ai  dit  cy- devant 
touchant  Terreur  que  peu- 
vent faire  tous  les  jours  de 
bons  Navigateurs  ^  nous  n'en 
avons  que  trop  d'exemples. 
Nous  avons  vu  à  Dieppe 
plufieurs  Vaifleaux  du  lieu 
revenant  en  divers  temps 
de  l'Amérique  pour  entrer 
dans  la  Manche  y  qui  ayant 
efté  plufieurs  jours  fans  voir 
le  Soleil ,  &  par  confequent 
fans  hauteur  on  fait  leur  rou-. 
te  par  Teftime  y  6c  le  croiant 
par  leur  fuputation  y  vis-a-vis 
la  pointe  de  Bretagne  y  où 
pour  parler  comme  les  gens 
de  Mer  y  fe  croyant  par  le 
travers  de  l'Ille   Ouëflant> 
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ils  fe  font  trouvez  par  le 
travers  des  Sorlingues  qu'ils 
ontprifes  pour  Ouëflant^  Se 
fînglant  dans  le  Canal  de 
faint  George  qu'ils  prenoœnt 
pour  nôtre  Manche  :,  il  y 
en  a  qui  fe  font  ^alheu- 
leufement  perdus  ]  Se  plu- 
fieurs  autres  ont  efté  très- 
long-tems  à  s'en  retirer  au 
grand  préjudice  des  Mar- 
chands &  des  Matelots  qui 
eftant.  la  plupart  fatiguez 
d'un  long  Voyage  periflent 
très-fou  vent  de  mifere  dans 
un  Pais-Etranger  faute  de 
trouver  des  Rafraîchifle- 
ments  en  temps.  La  raifon 
an  long-tems  qu'il  faut  or- 
dinairement pour  fortir  di* 

Dij 
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Canal  de  faint  George ,  c'elt 
qu'il  faut  du  vent  d'Eft  &c 
qui  foufle  rarement  dans  cqs 
endroits  y  &  du  vent  d'Ouëft 
pour  entrer  dans  nôtre  Man- 
che 3  enfin  on  en  a  vu  qui 
ont  eflé  plus  long-  temps  à 
revenir  du  Canal  iaint  Geor- 
ge qu'ils  n^avoient  fait  à  re- 
venir de  l'Amérique ,  &  l'er- 
leur  entre  OuëlTant  8c  les 
Sorlingues  n'eft  pas  moins 
de  deux  degrez  &  demi  en 
Latitude ,  car  les  Sorlingues 
font  prefque  Nord  de  Ouëf- 
fant  hs  deux  degrez  &c  demi 
font  cinquante  lieues  :  or  fi 
on  fe  trompe  de  cinquante 
lieues  en  Latitudes  ^  combien 
plus  fe  trompeça-t  on  en  Lon^ 
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gitudes  :  car  il  eft  a prefumer 
qu'un  Vaiffeau  qui  part  de 
l'Amérique 3  &  qui  eft:  ordi-- 
nairement  fîx  ou  fept  femai- 
nes  en  route  ^^  n'aura  pas  efté 
tout  ce  tems-là  fans  voir  le 
Soleil  y  je  fupofe  donc  qu'en 
approchant  de  l'Europe  il 
aura  efté  dix  où  douze 
jours  fans  le  voir^  Se  par 
confequent  fans  hauteur  de 
Pôk 

Or  fi  en  douze  jours  on 
fe  peut  tromper  de  cin- 
quante lieues  en  Latitude  ^ 
de  combien  fe  pourra  t'on 
tromper  en  Longitudes  en 
quarante  où  cinquante  jours 
qu'on  eft  ordinairement  à 
faire  le  voyage  entier  y  il  eft 
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donc  évident  que  Terreur 
doit  être  plus  confîderable, 
&  fait  toucher  au  doigt 
l'incertitude  de  la  Naviga- 
tion par  leurs  règles  d'eftime 
où  les  plus  habiles  fe  trom- 
pent grolïierement  tous  les 
jours. 

V  I  N, 


APROBATION. 

3 'Ai  lu  par  ordre  de  Monfei- 
o-neur  le  Garde  des  Sceaux 
vm  Manuicrit  qui  a  pour  Titre, 
Traité  des  Longitudes  &c.  Dans 
lequel  je  n'ai  rien  trouvé  qui 
puiffe  en  empêcher  Timpreifion. 
Fait  à  Paris  ^le  iG.  Avril  1718. 
Signe  ,  POU  R.CHOT. 


PRIVILEGE  BV  ROT, 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu 
Roi  de  France  ôcdeNa  varre> 
à  nos  amez  &  feauxConfeillers  les 
Gens  tenans  nos  Cours  de  Parle- 
ment 5  Maiftres  des  Requeftes 
Ordinaires  de  nôtre  Flôtel  > 
Grand-Confeîl ,  Prevoft  de  Paris, 
Baillifs,  Sénéchaux,  leurs  Lieu- 


f  enans  Civils ,  &  autres  nos  Juflî- 
ciers  qu'il  appartiendra  :  Salut. 
Noftre  bien  amé  le  fieur  Jean 
Hébert  Bourgeois  de  Dieppe, 
Nous  ayant  fait  remontrer  qu'il 
fouhaiteroit  faire  imprimer  & 
-donner  au  public  un  Ouvrage  de 
facompofition,  6c  qui  a  pour  ti- 
tre :  Traite  des  Longitudes  ^  s'il 
Nous  plaifoic  luy  accorder  nos 
Lettres  dePrivileg;e  furcenecef- 
faires.  A  ce^s  caufes,  voulant  fa- 
vorablement traiter  ledit  Expo« 
faut ,  Nous  luy  avons  permis  & 
permettons  par  ces  Prefentxis  de 
faire  imprimer  ledit  Traité  ,  en 
telle  forme  ,  marge  ,  caradere , 
conjointement  ou  {eparément ,  êc 
autant  de  fois  que  bon  lui  femble- 
ra,de  le  faire  vendre  ôcdébiter  par 
tout  nôtre  Royaume  pendant  le 
temps  de  fix  années  confecutives» 
à  compter  du  jour  de  la  datedef- 
dites  Prefentes  :  Faifons  défenfes 
à  toutes  fortes  de  perfonnes  de 

quelque 


quelque  qualité  &  condition 
qu'elles  foient ,  d'en  introduire 
d'impreffion  étrangère  dans  au- 
cun lieu  de  nôtre  ObéifTancei 
comme  auffi  à  tous  Libraires  5  Im* 
primeurs,  &  autres  jd^im primer, 
faire  imprimer,  vendre  ,  faire 
vendre ,  débiter ,  ni  contrefaire , 
ledit  Traité  en  tout,  ni  en  partie  > 
ni  d'en  faire  aucuns  extraits  fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit,  d'au- 
gmentation ^  correclion ,  change- 
ment de  tiire ,  ou  autrement ,  fans 
le  contentement  par  écrit  dudic 
iîeur  Expofant ,  ou  de  ceux  qui 
auront  droit  de  luy  ,  à  peine  de 
confifcatioa  des  Exemplaires  con- 
trefaits ,  de  quinze  cent  livres  d'a- 
mende contre  chacun  descontre- 
venans ,  dont  un  tiers  à  Nous ,  un 
fiers  à  rHôtcl-Dieu  de  Paris,  l'aû- 
cre  tiers  audit  fieur  Ex pofant  5  & 
de  tous  dépens  5  dommages ,  6c 
interefts  :  à  la  charge  que  ces  Pre- 
fentes  feront  earegiftrées  tout  au 
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long  far  le  Regiftre  de k  Corn- 
Biunancé  des  Lîbaires  &  Impri- 
meurs de  Paris,  6c  ce  dans  trois 
mois  de  la  date  d'icelles  5  que 
l'impreffion  de  ce  Livre  fera  faite 
dans  nôtre  Royauine ,  &C  non  ail- 
kurs ,  en  bon  papier  êc  en  beaux: 
€araâ:eres  ,  conformément  aux 
jReo;lem€ns  de  b  Librairie  ,  Bc 
qu'a\'^ant  de  rexpofer  en  vente  >. 
îeMsnuferit  ou  Imprimé  qui  au- 
ra fervi  de  copie  pour  Timpreffion 
dudit  Livre  3  fera  remis  dans  le 
même  état  oiiT  Approbation  aura 
efté  donnée  es  mains  de  nôtre 
srès'cher  &:  féal  Chevalier  Gar- 
de des  Sce;iux  de  France ,  le  iieur 
Vpyerde  Paulmy  Marquis d'Ar«. 
genfon,  ^  qu'il  en  fera  enfui  te 
mis  deux  Exemplaires  dans  nôtre 
Bibliothèque  publique,  un  dans 
cells  de  nôtre  Château  du  Lou- 
vre, 5c  un  dans  celle  de  nôtre 
rrès-cber  di  féal  Chevalier  Garde 
des  Sceaux  de  Jrauce  le  ûeur 


Yoyer  JeFauImy  Marquis  d'Ar-^ 
genfon  :  le  tout  à  peine  de  nullité 
des  Prefentes  :  Du  contenu  def- 
quelles  vous  mandons  &  enjoi- 
gnons de  faire  jouir  ledit  Expo« 
fane  ou  (qs  ayans  caufes  pleine- 
ment &  paiCblement  y  fans  fouf- 
frir  qu'il  leur  foit  fait  aucun  trou-» 
b.îe  ou  empêchement.  Voulons 
que  la  copie  defdi tes  Prefentes  qui 
fera  imprimée  au  commencemenc 
ou  à  la  fin  dudit  Livre  ^  foit  tenue 
pour  dûëment  fio;nifiée  y  & 
qu  aux  copies  coilatiDnnees  par 
l'un  de  nos  amez  6c  féaux  Con- 
feillers  5c  Secrétaires ,  foy  foit 
ajoutée  comme  a  roriginâl-Com* 
mandons  au  premier  nôtre  Huif- 
fier  ou  Sergent  ,  de  faire  pour 
l'exécution  d'icelles  tous  Actes 
requis  6^  neceffaires,  fans  deman- 
der autre  permiffion  ,  &L  nonob- 
liant  clameur  de  Haro  ,  Charte 
Normande  6c  Lettres  à  ce  con- 
trairesi  Car.  tel  est  nôtks 


p^Âi  s  r  K.  Donné  a  f  aris  Je  on- 
zième joiir  du  moisd'Aouft  Tan 
de  grâce  mil  fept  cent  dix-huit, 
&  de  nôtre  Règne  le  troifiéme. 
Par  le  Roy  en  fon  ConfeiL 
DE  SAINT  HILAIRE. 

Reglflré  fur  le  Regîfire  IV,  àe  la  Com^ 
munamé  des  Libraires  Ù  Imprimeurs  de 
Fah'is ,  pag,  357.  N^,  38?.  conformément 
éiax  Riglemens  ,  &  notamment  a  VArrefl 
du  Confell  du  1^.  AohJI  lyo^.  A  Taris 
le  îS.  Aoiifl  1718. 

//  efl  ordonné  par  rEdlt  du  mots  d'Aouft 
i6S^.  &  Ai  refis  de  fon  Confell ,  que  les 
Jj'ivres  dont  Vimprefflon  fe  permet  par 
Frivllege  de  Sa  Majejié  ^  ne  pourront  efire 
tfendas  que  par  un  Libraire  on  Imprimeur,. 

DELAULNE,  Syndic, 


